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LES SALÉSIENS

fondés par Saint Jean Bosco se
consacrent spécialement à la jeunes-
se populaire la plus démunie.
Leur bui est de procurer aux adoles-
cents une éducation chrétienne

en meme temps qu'un gagne pain.
A cet effet, ils dirigent des écoles
professionnelles, techniques, des
foyers d'accueil, quelques écoles et
collèges, lycées largement ouvert
aux jeunes. C'est la spiritualité de
Saint François de Sales appliquée
et adaptée à la jeunesse moderne.
Les Salésiens soni dans les cinq
parties du fionde, au service des
pays en voie de développement où
ils travaillent à la mission sous toutes

ses formes (orphelinats, léproseries,
dispensaires, etc.)

CEuvres et Missions de Don Bosco

14, rue Roger Radisson 69005 LYON



Note préliminaire de l'Auteur

A ladaJedu 19 mnrs 1995, au coun d'une céMhraJion

qui s' eg déroulée eli la Cothétlrale Sointe Marie de Toulon,
présiJée por Monseigneur Joseph Madec,

EviquR de Fréjus- Toulon,
la cause de Omonisation du Père Auguste Anibat
a éJéoJ.ficie/kment introduite eli Cour '(leRome.

A vec lapermission de l'Orrlinaire
Provincial de Lyon

23 Rue R. Radisson - Lyon SO

Pour se procurer cet ouvrage
Nouve/Ie édition: Etaient présents et témoins:

Communauté La Navarre
S.P. 24

83260 LA CRAU

Le Père Pasqunk liberatore, Postulatelu
des Causes Salésiennes au Vatican,

Le Père Morand Wuth, Vu:e-Postulateur,

Le Père Marcel Jacquemoud, Provindal,
Le Père Jude 0ureI, Supérimr

de l'Institution Saint Joseph de la Navmre,

Monsieur [' Abbé Thieny Elie, Promoteur de Justice,

Monsieur Marcel RenauIt Notnire ecc1ésiostique,

ainsi que de nombreux amis et connaissant:es.

Aucune expression concemant la sainteté de vie
du P.Arribat

ne prétend, sous la piume et dans lapensée
de l'auteur,

prévenir, engager en quoi que ce soit
Ies décisions de l' Eglise.

E. Phalippou

])e cefait, le Père Auguste Anibat

reçoit le titre de ((Serviteur de Dieu »,
dénominaJion~ à CeJIXet à ceIles

JonJ la cause de Omonisation a éJéojJù:idIement inJrrxJui1J!.

n eg mppelé que cela ne présume eli rien la Omonisation.
Aucun . des quo/ificaJifs aJtribués por quiconque

au susdit serviteur de Dieu, et portés dans ce 1ivre,

ne préJend devancer 1es décisions

de la Sointe Eg6se CatIwlique

Saint Cyr / Mer, 20 Aofit 1997
E Phalippou.
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PREF ACE

Un jeune militant d'Adion Catholique me disa~ un jour.
« J'aime les chrétiens qui vivent l' Evangile au ras des paquerettes.
-Que veux-tu dire? lui demandai-je.
-Par exempie, me répond~-il, ma mère, dans ses gestes quotidiens, dans
ses rapports avec mon père, avec nous , ses enfants, avec les voisins,
laisse partout un sillage évangélique. Sans qu'elle s'en doute elle passa
en faisant le bien ».

Le Père Arribat est da rette trempe-là. Sa vie toute simple de
donné à Dieu et aux autres provoque à marcher à c6té da lui. Le Père
Phalippouest bien inspiréen égrenant les diverses étapes da rette vie.
C'est un chemin qui ne fatigue pas et qui donne du courage.A chaque
paga l'Evangile véa.J entraine vers Dieu, vers l'amour des hommes,
surtoutles pauvres, lesdéshérités.

Tout, dans la vie du Père Arribat, se déroule dans la simplicité. La
conversation avec Dieu se situa comme une rencontre entra deux amis.

La simplicité s'allie fort bien avec la dign~é, sans aUOJne raideur. Un
visage serein, un scurire toujours accueillant traduisaient une sérén~é
intérieure, qui entraina~ irrésistiblement ceux qui le rencontraient. Sans
rien laisser paraitre, sans rien perdre da sa dign~é, il chercha~ les tàches
les plus humbles et les aa::omplissa~ disaètement avec bonne humeur.

San instind ou plutOt san sens évangélique le poussa~ vers les
pems, les pauvres, les laissés pour compie. Il devina~ la souflTance des
autres. Il aborda~ ceux qui étaient éprouvés avec une tendre délicatesse
et un respect religieux. Ses gestes, san scurire, plus qua ses paroles,
8ppOrtaient soulagement et réconfort.
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En 1982,unresponsabled'unecoopérative,quise disaitincroyant,
me parlant d'un pretre qu'ilconnaissait, me dit:« Si Dieu est ben comme
Jean, c'est farmidable». Jean était le nom du pretre.Auguste Arribatétait
ben comme Jean, parca qua comme lui ilavait une fai profonde.Ainsi il
témoignaitde la tendresse de Dieuauprès des hommes. D'une manière
exceptionnelleilréalisaitl'équilibreentra l'humainet lechrétien.

L'Esprit deDieu sauffle toujours sur la terre de Rouergue.
Ily a 2000 ans ce fut la Pentec6te en Judée. Pentec6te continue dans
tous les pays du monda.

Je souhaite qua les jeunes lisent ces pages, et qu'ils se posent
loyalement la question: «A quei Dieu m'appelle-t-ilpour qua ma vie sait
belle et féconde? ». Je leurdonne un conseil d'ainé: qu'ilsprientet qu'ils
consultent, ilstrouverontla réponse. Jeunes ! Dieuvous aime, Dieuvous
appella, Dieu vous envoie. Avec Luidonnez sens à votre vie; sur san
chantier iln'ya pas de chomage.

En Rouergue, le 4 novembre 1985
François,CardinalMarty
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Préambule

Auguste Arribatest né à Trédou, au coeur du Rouergue, le 17
décembre 1879, d'une famillepaysanne très chrétienne, le deuxième de
sept enfants, cinqgarçons et deux filles.

Getta terre, le Rouergue, est un petit pays situé au nord-est du
bassin d'Aquitaine,élusud-est du MassifCentrai; ilest flanqué du Quercy
à l'ouest, des Cévennes à l'est. Le Rouergue se présente saus l'aspect
d'un vaste damier de causses, de granits,de schistes et d'alluvionsplus
fertiles.

Quatre grosses rivièresle traversent de l'està l'ouest:
-le Lot,l'Aveyronquidonne san nom à la majeure partiedu pays,
- leViauret leTam, alimentés chacun par de nombreuxaffluents
de belletaille,comme laTruyère, le Goul, les Serènes...

Tous ces cours d'eau sillonnentle Rouergue de vallées profondes
sauvent encaissées, très verdoyantes. IIscréent un reliettourmenté, fort
escarpé par endroits.

Le dimat, continental dans san ensemble, varie beaucoup avec
l'altitudeet l'orientationdes vallées; quasi méditerranéen à Millau,au
sud-est, très doux à Villefranche,au sud-ouest, ilest rude à Rodez al
rigoureuxà Laguioleau nord,où sant les camps'de neige.

La culture est très variée, au gré des sals et du dimat. C'est la
vigne au midi et sur le flanc ensaleillé des còtèaux, beaucoup de
paturages vu l'abendance des rivières;c'est la polyculture,le blé, l'orge,
le maIs, la pomme de terre, le tabac meme, depuis peu, et les plantes
fourragères.

De fertilitéplutotmédiocre, dans san ensemble, exigeant un travail
plus pénible en raisan du reliet, au coeur de la grande France, le
Rouergue semble avoir été moins convoité qua d'autres provinces par
les envahisseurs, au cours des ages, ce qui aura contribué,sans doute,
à forger,à durcirmeme, le caractère particulierde l'habitant.Getta patite
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province fut rattachée tardivement à la Couronne, en 1607 par Henri IV,
le Béamais.

De taille moyenne, le Rouergat est plutot trapu, bien musclé,
robuste et résistant à l'effort. On trouve aussi le type élancé, bien
découplé, surtout dans les coins plus montagneux.

D'un naturel enjoué, tenace à la fois et spontané, doué de ben

sens, s'accomodant de tout, roublard sur les bords, ajouteront certains,
lei est le fruit de l'expérience des générations habituées à lutter

longtemps contre les éléments pour suNivre. Cet héritage, l'Aveyronnais
le conseNe d'ailleurs assez bien, une fois transplanté à Paris, aux six
coins de l'hexagone, aussi bien que dans les Amériques, car il consent
facilement à s'expatrier.

Nombre d'agglomérations, comme nombre de noms
patronymiques, véhiculent des vestiges vivants des Cèltes et des
Gaulois, les ancétres...

La laborieuse conquete romaine les a habillés ou maquillés de
latin,malaxés,remaniés,adaptés,au cours des générationscomme des
instrumentsqui ont beaucoup seNi, ces mais ont fini par donner l'Occitan
couramment parlé dans les campagnes, jusqu'à ce jour, éait aussi;
langagetrès imagé,trufféd'aphorismescroustillantset de proverbesbien
balancés.

San accent originai, rugueux comme les traits du visage des
indigènes,chantantet rythmé,tenace et que l'on traine un peu comme la
glaise à ses sabots,tantot fier, tantot gené, prete à de fréquentes
contrefaçons d'ailleurs rarement bien réussies.
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Panoramahistorique

Un rapide coup d'oeil, une synthèse des faits dominants de rette
période me semble s'imposer pour éclairer de l'intérieur la personnalité
des contemporains, leur subconscient. L'évenement nous construit
aussl.

La fin du XIXo siècle où s'insèrent la naissance et l'adolescence

d'Auguste Arribat est dense au plan historique, politique, social et
religieuxdans notre pays. C'est le contre-coupde la Révolutionde 1789,
des Restaurations,des Révolutionsqui ont suivi: celle de 1830,cellede
1848 la Communede 1871.,

Les changementsde régime, les coups d'Etat, la guerre
désastreusede 1870 qui amputait là France de l'Alsace-Lorraine,vidait
le trésor par la rançon énorme de cinq milliards après l'hécatombede
ses jeunes - comme toujours - d'abord les paysans, les expéditions
colonialesdu Sénégal, du Soudan, en Extreme-Orient,en Cochinchine,
au Tonkin, à Madagascar,doni nos a'ieulsont rempli nos jeunes
mémoires, enrichi notre imagination, nourri notre enthousiasme de leurs
faits et gestes, rendent rette période pour le moins agitée et haute en
couleurs, impressionnante...

"Les hommes de la fin du XDe siècle, éait un historien, ont le
sentiment que leur monde familier est en train de disparaitre au profit
d'une vie nouvelle dominée par le progrès scientifique...De quei l'avenir
sera-i-il fait? Se demande-t-on..." (J.Marie Mayeur de l'Université de
ParisXI/O).Une iIIustrationparAlbert Robida,du roman d'anticipation"La
Vie Electrique"(1892) mentre l'AncienTemps, symbolisépar un chateau
gothique démantelé à la dynamite; les débris, parmi lesquels l'idéal
périmé,soni envoyésau musée...

L'exode rural s'étend par suite du progrès de l'industrialisation;il
s'accentueaprès la défaite de 1870.Dans l'Aveyron, en particulier les
bassinsd'Aubin, de Viviers, de Decazevillesoni des foyers d'appel. On
quittela terrepour la mine.

Les profondes réformessociales amorcées, réalisées en rette fin
du XlXo siècle ne soni pas sans incidences sur la vie apparemment
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monotone et statique des populations rurales. Les théories socialistes I
font florès, les syndicatsnaissent pour la défensedes intéretspro- i

fessionnels,les grèves apparaissentdans les centres miniers de I

Carmaux,de Decazeville...Le mouvement syndical en milieu paysan, a

Iune tradition fori ancienne, mais dès 1884 (Ioi de Waldeck-Rousseau)
de nombreuxsyndicatsagricolesse constituent.

Un monda qua l'évolution a particulièrementperturbé, c'est bien
celui de la religion.Ces changementsen la matière,vont affecterde plein
fouet les populations rurales. Sous le titre: «'Les Eglises et le Monde
Moderne» un historien contemporain résume la confrontation des
Egliseset de la sociétéde 1848à 1914.

Getta période nous intéresse...Le problème est complexe. Pour
aller vite, on distingue en Chrétienté, la hiérarchieet la masse. L'Eglise
hiérarchique, héritière du haut dergé d'avant 1789 est demeurée
obstinément proroyaliste. C'est sans doute la cause principale d'une
opposition ambigue et persistante qu'on peut dire antidéricale plut6t
qu'antichrétienne.

La situation est différente selon qu'il est question des villes ou des
campagnes et selon les Provinces...
Le litigava se concentrartrès vite sur l'école. L'écolea été, dès le début .

du XlXo siède et déjà dès la fin du XVlllo, le terrain de contreverse I
passionnée. L'école est au coeur du processus de la'icisationde la i
société nouvelle. En quelques mais: la lei Guizot, 1833, favorable aux
catholiquesavait réorganisé l'lnstrudion Primaire,la Révolutionde 1789
ayant de suiteenlevé au dergé et aux religieuxle droit d'enseigner.(a lei
Falloux (1850) avait prodamé la Libertéd'EnseignementSecondaire.En
1875, l'Eglise obtenait la liberté d'Enseignement Supérieur (les cinq
facu~és catholiques existantes: Paris, Lille, Lyon, Toulouse et Angers,
datent de ce moment).

Mais en 1877, les Républicains ayant reconquis le Pouvoir, la lutte
reprend de plus belle et c'est pour l'école catholique la« série noire» des
lois la"iquesqui aboutira à la lei du 9 juillet 1901, interdisantaux
Congrégations d'enseigner. Getta meme lei, sous le ministère ECombes
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(1902) va prosaire toutes les Congrégations enseignantes, vouées dès
lors, à la sécularisation ou à l'exil.(1)

On connait par ailleurs le brouhaha produit par ce bouleversement
scolaire (nihil navisub sole ): (perpétuel recommencement ! ).
C'est la lutte ouverte entra l'Eglise et le Gouvemement,«Le
Cléricalisme, voilà l'ennemi », répètera, tonitruera Gambetta... et la pres-
se se chargera d'envenimer le combat. Les découvertes scientifiques,
merveilleuses en vérité, échauffent ancore les esprits; elles mettent en
vedette les savants de l'époque; elles soni exploitées souvent da façon

outrageuse centra la Religion. « On éteindra les étoiles » (Viviani ! ).

Les Catholiques semblent se retrancher frileusement derrière des

arguments d'autorité: le Syllabus (1864 ) vieni de condamner en bloc, 80
propositions, soulignant les principales « erreurs » philosophiques, doc-
trinales, morales, politiques. Du pain reni pour la presse antidéricale...
La malheureuseaffaire Dreyfus venait ancore surchargerune at-
mosphèredéjàsi hostileà l'Eglise.Trop de catholiques, dans la presse,
manquentde tad et de mesure,d'informationaussi; ils accablentl'af-
ficier juif et donnent prise à une édatante vengeance de leurs
adversaires «< J'accuse » Emile Zola).

Après ce sembra tableau, à peine esquissé' des heurs et malheurs
du temps, d'un siède de fronde antireligieusemenée parfois insi-
dieusement, méthodiquement par Voltai re, les Encydopédistes et leurs
disciples... ne devrait-on pas s'étonner qua la fai, en 1880, fUt ancore
vivante au paysde France !...

Un élément dynamique, fadeur d'évolution, s'il en est , en rette période
si féconde en changements: la presse. Le livre, certes et le joumal. Le
joumal rette arma à deux tranchants - innové dès 1789 - qui informe ou

manipule, qui crée l'opinion, pénètre partout pour le bien et pour le pire.

(1) Un excellent exposé des débats politiques de cette époque et
concernant les Salésiens en particulier est fourni par les « Cahiers
Salésiens» W1, octob. 1979. (Emile Combes et les Salésiens), ainsi que
dans « Don Bosco Nice », histoire d'une école professionnelle catholique
entre 1873 et 1919, § 103 et suite.

I

i~
C'est si simple d'aimer... 13



On connait les grands quotidiens ou hebdomadaires de l'époque.
Chawn arbore san drapeau, annonce bruyamment la couleur au plan
politique,social, religieuxou antireligieux.

Quelques noms parmi les plus iIIustres:La Tribune Ooumal
républicain ), L'Univers(catholique),LaUbertéOoumalde VietorHugo),
Le Figaro, Le Temps, La Lanterne,(anticléricalet révolutionnaire).
L'lntransigeant,La Croi><;et pour les besoinsde la cause,je cile, La
Dépéchede Toulouse.Pasde comparaison, certes,aveclestonnesde
joumauxquotidiensdenotregénération.

L'alphabétisation,en général, en France- commeailleurs- est
encore mannaie rare, dans les campagnessurtout.La presse a
cependant san impaet.A Vabre, petite localitédu Rouergue, entre1890
et 1900, à la sortie de la messe, chaque dimanche, racontait mon père,
le forgeron du coin, anticlérical au petit pied, brandissait san joumal parmi
le petit peuple, en aiant à tue-tete: Le Courrier de l'Aveyron ! « le joumal
de Satan », ajoutait-il en ricanant...

Mais La Dépéche de Toulouse, quotidien régional à gros tirage,
elle, menait ben train la lutte anticléricale...De l'autre bord , il Y avait La
Croix, née le 16 juin 1883, Le Figaro, L'Univers, qui défendait les intérets
catholiques (L. Veuillot) et peut-etre, surtout, dans les campagnes en
partiwlier, «cette feuille de chou », hebdomadaire, illustrée à grands
frais et grandfracas de caricaturesne manquantpas de sei, qui pénétrait
déjàdans lesfamilleschrétiennes,Le Pélerin,très populaire, fondé dès
1873 et qui en 1897 lire déjà à 140.CXJOexemplaires. Un exploitpour
l'époque.

Quoi qu'il en soit, la France d'alors est très diversifiée.Lacarte des
régions de pratiquereljgieuse(aujourd'huion procèderaitpar sondages)
donne de l'hexagone une image assezclassique.On distinguede larges
surfaces de ferveur à !'est (Alsace...), à l'ouest (Bretagne), quelques
points privilégiés dans le Nord.

Puis c'est l'ampie « croissant fertile» qui s'inwrve du Lyonnais au
Rouergue et qui se prolongedans les Pyrénées Occidentales. (D' après
Gérard Choivy, professeur à l'université PaulValéry à Montpellier). C'est
de là que surgissent,en plus grand nombre les vocations sacerdotales,
religieuseset missionnaires.
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La fai populaire surtout, rette fai presque deux fois millénaire
résisteet restebien vivante. Elle fleuritmeme paradoxalementet se
traduit de multiples façons. Une vague extraordinaire de pélérinages,
parfoistrès lointains,à Compostelle, à Mont-Serrat,à Notre-Damedu
Pilar, (en Espagne),à Assise,à Lorette, à Rome (Italie);à Chartres, à
Vézelay, à Rocamadour,à La Salette,Ars, Paray-Ie-Monial, Lourdes,

(chez nous) et en nombre de pélérinages locaux. C'est une forme
d'expression de la Foi.

A l'intérieur, c'est la pratique très suivie du Mois de Marie, de
l'adoration du Saint-Sacrement, pratique venue d'ltalie, très vite
répandue en France. En 1875, cinquante diocèses l'ont instituée...En
1830 a lieu le premier congrès eucharistique intemational à Ulle. On
constate un progrès pour la communion fréquente. Dans les campagnes,
la messe dominicale est très largement suivie; la communion pascale -
test de référence-est de 75 à 85% à Rodez , à Mende, 99% à Vabre, en
Rouergue.

La prière du soir réunit maitres et domestiques dans une belle
majorité de familles...
On constate meme une religiosité plus épurée, une wlture religieuse
plusapprofondie, due à la meilleureorganisationdes écolesprimaires...,
à un clergé abondant, bien formé, de haute tenue morale (Sulpiciens et
Lazaristes).. .

Les notables dans les campagnes, les fils de maires, de
propriétaires aisés, de médecins... reçoivent très fréquemment dans les

petits séminaires largement ouverts à rette clientèle, une excellente
formation secondaire, c6te à c6te avec les futurs pretres, et une solide
instruction religieuse très précieuse l'une et l'autre pour le maintien de la
fai. Ces écolessont l'lnstitutionde Graves près de Villefranche, Espalion,

Rodez, Sainte-Affrique, dans le Rouergue.

Manifestation éloquente encore de la vrtalité chrétienne au XlXo
siècle, en lien étroit d'ailleurs avec ce qui précède, c'est la contribution
extraordinaireapportéepar la Franceà l'Oeuvre Missionnaire. A ce sujet
on a parlé d'une vocation universaliste de notre pays... «A la fin du XlXo
siècle les deux-tiers des missionnaires catholiques dans le monde sont
français » (Xavier de Montelot, Professeur à l'Université de Lyon Il).
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